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Que ceux qui désirent s'a-
dresseraux oultivateurs
annoncent ..dans notre
Gazette agricole.

Si-la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en.être la première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

j -CA U S E R IE -A.G I.C 0 OLE'

&EVl.AOE DES AGNEAUX.

Dans noelcalités il est 'une habitude invétérée qui'nuit
considérablement à l'amélioration- de l'espèce ovine et à la-
quelle on doit attribuer en très-grande partie la dégénéres-
cence de nos moutons. Cette habitude est celle de laisser
les agneaux avec leurs mères, jusqu'à ce qu'ils se sèvrent
d'eux-mem ee. Elle est générale, et jusqu'à présent il n'a été
fait«aucun effort pour la faire.disparaître de notre pratique
agricole.. Nonp allons en faire connaître les principaux in-.convénients.

Dans un élevage bien conduit,' toutes lus causes 'qui peu-
vent tendre à arrêter la croissance des animaux, ou tout
simplement à en diminuer la'rapidité, doivent être éloignées
avec un soin scrupuleux: Pendant:lenr jeune âge, les bes-
tiaux ont besoin d'une nourriture substaùtielle, abondante,
et qui puisse satisfaire à tous leurs besoins. Il est- bien vrai
que le lait de la mère est pour son petit l'aliment le plus
convenable; mais il faut remarquer que cet aliment: n'est le
meilleur que pendant un certain-temps, variable suivant les
espèces ; et que, passé ce temps, le jeune animal souffre du
manque. de nourriture, ai 'on n'ajoute pas au lait quelque
autre nourriture, ou ai on ne le remplace pas tout-à-fait par
des alimentm pu s en rapport avec les forces digestives de
l'animal. , ' j

En général l'allaitement des agneaux ne doit pas durer
au delà de quatre mois,.et.le.jevrage, doit être terminé à
cette époque. Les..agueaux ont d'ailleurs. l'instinct de se
pourvoir d'un supplément.de:nourrituro.en prévi-ion; du se-
vrOge-, Ils.mangent avec leurs 'mères 'les :fourrages que lon
distribue au ratelier ou les herbes du pâturage, suivant le,
cas. Dès l'âge de trois. semaines, on les. voit tirer brin à
brin le foin du ratelier, et consommer avec avidité ceb brins.
triés par eux-mêmes.

Çot instingt porte avec lui cu ensegnement, t l'élyour

devrait en tenir compte. Puisque l'agn'eau prend de la nour-
riture en dehors du pis de la mère, c'est que'ses besoins l'y
oblient c'est que son estomac doit s'accoutumer petit'à pe-
tit à s'exercer sur deu matières d'une digestion plus difficile
comme le sont les fourrages sees, les racines, les graine et
les herbes du pâturage. L'éleveur doit donc favoriser de
tout son pouvoir cette tendance .n'aturelle des jeunes ani-
maux et leur fournir, parmi les aliments qu'il a à sa dit-
position, ceuxque ces bestiaux consommeront avec le plus
de plaisi.

Il n'y a rien à gagner à laisser les agneaux so .sévrer
d'eux-mêmes, au contraire, on a 'tout 'à perdre.: Les mères
et les petità souffreat au. meme'degré. Ainsi les agneaux,
quoique prenant au pâtutage un peu-de -leur subsistance, se
fientÉ beau'coip't'rop au'pis de leurs mères. Celles-ci, d'un
autée côté; diniinucòt dorsidérablement de lait, cette dimi-
nution cbomence unmee'à devenir sensible dès le deuxième
mois après la 'imiseb'às et vers le quatrième mois les bre-
bis donnent"à peine quelques gouttes de lait que leurs
agneaux àb«orbent aveo une excessive. avidité.

Les petits' pâtissent,' maigrissent généralement, 'et leur
croissance en souffre beaucoup. ·Ils sont 'si difficiles sur le
choix de la nourriture qu'ils refusent la' Plus grande partie
des: herbes du pâturage. Les 'brebis, à'lour tour, sont épui.
sées par cette longue lactation, et à:lautomne elles sont sou-
vent d'une maigreur effrayante. En un- mot, l'allaitement
trop prolongé empêche le'ddveloppement rapideo des agaeaux
et fait souffrir les brebis nourrincs au même degré.

Il n'y aque les mères très-bonnes liitières qui puissent
résistertà ce régime; et.produiro de beaux agneaux. Mais
ces nères sont très-rare;' et il -neseraitpas sage de compter
là-dessus; de sorte que, règle générale, il estbasuooup plus,
avantageux de sevrer les agneaux,dès qu'ils soût duvenun
asser vigoureux pour su suffirm à;eux:memes.

Tous les éleveurs reconnaissent que nos races communes,
de moutons pêchent par la taille et:la conformation. Pour
fair disparaître geo deux défauts, ils font de acquisitieg
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de reproducteurs étrangers ce qui occasionne ordinairement de leurs troupeaux, leurs voisins mêmes, n'on pas fait de
sdé peser ev edontes 'ésultats sur l'èmélio- r p

ration néérlede aace'ntfrt-retein.Lssuccèsdes premiers pronvent ce que peu prodhire un
roe reodeur a la r, quelles Nue so!ijt ses'b1au tes élevageint lligent; en ëmä temp' qqig dé'Ÿiontent que
q~e at/_odIteuep'éndant un petit nombro'd'dnée contre ]'emploi-des type's amélioratAurs n 'aucunjefeúdniable s'il

le mauvais régime.. Les premiers produits du croisement sont n'est accompagné de bons soins et d'une alimentation plus
d'ordinaire assez 'eaux, 'piýmettnt b aiac6ùp ; ils ttien 'riche"et pfus abn'dante.
draient mêmc ce _qu'ils promettent s'ils etaient mieux-nour- Le sevrage bien dirigé contrib.ue puissamment epsrfection-
ris ; mais on ne leur accorde pas de nourriture et de soins ner-les races, il fait partie d'un bon sy.tAnp d'amélioration.
exocptid'ùéls ; ils ont' soumis au même traiteme'4t qe les "-Touf sevrage doit Ctre graduel, c'ést dire qt!aleu' nes
sujets uon améliorés, et arrivés ålPâge d'adulte ils de"sont animaux,' agn'éaux ou ates doivent êtrm òés insensie
guèie- préférables à ces derniefs. Quelquefois:mêmo 'leur blement à remia'ce.lk:iitVdg la mère par des"aliments
taille 'et leurs.formes sont plus défectueuses que chez les fouris par la cult~ur.e.
bestiau'x commins ; de sorte qlen itourn de toutes lesdé- Dans ce but:Ïaussiôt~5tque:les agneeux cOmmencent
penses faites pour l'achat d'animaux améliorateurs, on a ob- à manger aai telierpi qi~alientcolnme nousl.avons dit,
tenu que de très-minces succès. vers l'âge'de-trois'ãeinaines,-on alliò aulait des brebis quel-

Si le traitement et le régime ordinaire _des moutons>dom- que aliment plids substantiel. On leur donde,par exemple,
muns subissaient quelques trawifcrmations; sipir eiemple, unpeu d'orge 6u d'avoine,;ce dernier grain su'rtoat'leur'laît
pn nourrissait miieux les ré oifcéifrs mâles et fem6llä,9si beauceup. Onobtieùtassid'excellents effetsivcc lekféve-
l'on adoptait un meilleur système d'élevage,les choses se roles et les pois. La farib-e d'avoine 'mélangée avecun, peu
paiserdient bien. autrement. Sans dépenses, et presqueâà de.son-n'est pas.non plug à dédaigner. Enfin à tous,ées ali-
l'insu de l'éleveur lui-même, une alimentation judicieuse mrents on ajoutera de bon foin d6 prairie., .Oorecommande
améliore sûrement une i-ace. Par: celI même qu'un jeune de concasser-leî fèverolles -et les pois ou..de les faire ramol-
animal est mieux nourri, mieux élevé, il prend une taille lir dans l'eau bouillante avan't de les donner. aux agneaux.
plus forte et sa conformation s'améliore considérablement. Ces derniers ont, il est vrai- et malgré leur jeunei'àge, une

Dès la première générltion, le perfectionnement dû au très grande- puissance de-mastication mais i les grains
bon régime est visible'poàr l'observateur ; à la seconde il durs sont préparés d'avance, les igneazux éprouverontrnoins
augmente, et à la troisième ou à-la quatrième il est rémar- de difficulté à les consommer'et- 'en as simileront.lus com-
qilabl~'inTfp rd7 celu"iii n'est pas connaiseur. plétèm'ent Es'prin-cp~es~iTritifs.

En gén4ral,.en ne devrait jamais. avoir recours aux repro- A cet âge Qurtut.ton- doit éviter, de iïettrê les-gneaux
ducte'urs améliorateurs étrangers' à la race dans l'unique sur des pât'uraiges riches et frais ; car"ils y seraíÊnt'exposés
but d''ýmesiter 'l'à -aille des animaux communs. Le bon à des diarrhées très-persistantes et à des maladies inflamma-
régin:e ýuffit', il est.même le seul'moyen d'arriver au succs, toires très-dangereuses et.quelquefois ndft;eles.
tout autre moyen ne produirait qu'une amélioratidn myomen- Jusqu'à l'âge de deux mois, les agneaux.idniventsavoir
tanée et factice. Mais les reproducteurs étrangers pourront toute liberté de prendre .au.pis de leurs mresitout-le lait
avoir d'excellents effets dans le perfectionnement. 'des dont ils auront besoin et qu'elles pourront leur donner ; mais
moutons, sous le ripport de la conformation .et sous celui plus tard, leurs forces ont augmenté, ilssontdevenus plus
des qûýlité's de la laine - et encore le succès ne sera-t-il exigents et la lactation a,déjà diminué .dans. une forte pro-
complet qu'à la condition que la bonne alimentation vienne portion. I est devenu-alors absolumentuiéce'sairedeýoom-
aider le travail améliorateur du reproducteur étrange. mencer érieusement le,sevrage.su n 1- c. aim m

On sépare trop souvent ces deux moyèns de perfection- A cet-effet, on sépare -les'es
nement, tandis que le hon sens seul suffirait pour faire-com- conduit sur des piturages riches, succulents et parfitement
prendre que l'un ne peut aller sans autre. 1 assainis. Cette dernière condition est excessivement impor-

Lorsqu'on n'est pas.en état d'augienter. la quantité et la tante, néanmoins on n'y fait jamais attention et nous voyons
qualité des aliments, il vaut 'infiniment mieux'se contenter des éleveurs laisser paître leura agneaux et leurs.:bCtes
de la race commune et garder dans sa bourse l'argent qu'on adultes sur des terrains très-humides' avec:autant.d'insou-
destinait à l'achat des reproducteurs; car cette race com- ciance que s'il ne. devait en résulteri rien Ldedfacheur. Ce-
mune s'est formée sous:l'influence du régime actuel et elle pendant il est presque impossible qu'un troupeauipàture sur
seule peut réussir quelque peu.dans d'aussi mauvaises con- un terrain humide sans qu'un grand nombre .de ibotes ne
ditions.Les animaux améliorés sont mieux, conformes, pro- soient attaquées de la 'pourriture, maladie lente, Tnals incu-
duisct plus que les autres avec la mdme quantité de nour- rable et qui emporte claqoannée beaucoup -deLmoutons.
riture,,mais ils sont en même temps plus exigents et si leurs L'éleveur soigneux et connaisseur éloignera 'dono'ses mou-
exigences ne sont pas satisfaites, ils deviendront même infé- tons et surtout ses agne'aux de'tout.paturage humide.
rieurs aux bestiaux communs. Pendant quelque temps encore, on-mettra Ies petits avec

Ce,que nous avançons' ici, noua pouvons le prouver très leurs mères tous les:àoirs poti les'séparor de nouvean:là ma-
facileinent. Ce-n'est pas-d'aujoural'hui que les éleveurs ca- tin suivant, afin que le sevrage ne soit pas trop brug4ue.
nadiens ont commencé. l'amélioration des différentes espces Nous avouons que 'cette pratique,'exuellnt'e en eIlémùniie,
d'animauxidomestiques et pourtant quels en ont été' les é. ne laisse pas que d'O tre:très-emLbarrassarite piiisqultoàs les
sultats sur.le perfectionnement général de ces bestiaux ? - matins il faut procéder à un nouvo'triage.ais'cettè'peine

Les-dépendes effectuées dans ce but, ont été-immenses.. On obtient biéntôt sa récompense parJlWràpiditLé arec là'qtiélle led
a payé'des sommes folles pour.l'achat de reproducteurs agneaux grandissent et, le repos que les'brebis.entetentent.
étrangers ;j cependant nos- animaux sont tout au"ssidéfec- D'ailleurs -l'embarras ne dure paslongtemps,. huitjours
tueux qu'ils l'étaient ilZysa^ ttente an. -Nous voydns bien- do cette pratique' suffisent pour familiariser lesuns et les
d'excellents éleveurs 'dontles étables sont remplis de aplen- autres aven la séparation, après quoi on peut effectuer le se-
dides animaux mais l'amélioration n'est pas encore sortie vrage complet.
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Voilà larxgle adoptée généralement par les éleveurs qui ré-
ussissent, le mieux;dans'la production des moutons; Quelque.-
fois cpendant;p ilsfont une petite exception,!dn7faveur deii
sgneaurpetits,ýs faibles our de rAc'e précieuse. Pour ceux-ci,
tout on.edàtiniataiedr, doùnernn:supplément'de nòurri-
ture riche et.savoureuse;ils yolonent encorejepdant un
moié ou six soinýiòs l'allaitementcomplet, t cen mêne
temps ilsempèchenta, brebis nourrioes,,de .faiblir en les
nourrissant: dans:de gras pâturages-auxquels ils ajoutent une
bonne quantité.ildfarinenx'délayés"dans l'eau. En ceci, ils
prennent-unc décision'suivant lesbesoins de leurs noutons.

REILE DE LA SEMAINE

Le corps soial 1souffre d'un mal horrible, hideux, et la
gangrène va bientôt-l'envahir tout-entier si l'on ne s'em-
presse d!ylapporterun-remède cfficac" La corruption lece-
torale n'est pas une maladie ordinaire que les remèdos com-
muns et faible pieuvent.guérir. -Non, ;'est uine maladie in-
tense, et par:dessus tout con'tÏ'gieu8se qui'se pr'page avec
une excessive rapidité.

C'est-pendalit 'le's élections actuelles surtoit que" la cor-
ruption.s'est-montrée dans-toutessa laidcuret dans toute sa
forcerdésorganisatrice Mais il faut-bien segarder de croire
qu'elle en est à son premier coup d'essai. Depuis longtemps
elle rong 'notré soi6été, et ce n'est qu'avec les années
qu'ele s'est néralisée. D'abord "clle était'à peine pe rcep-
tible, et, confiants dans l'hd1rIdateté de la population cana-
dienne, nos législatcurs n'ont pas cru devoir sévir contre
elle ; mais peu à-peu elle a grandi, elle a monté. Partie des
bas-fonds, elle'a atteint les classes moyennes, puis, plus forte
et plus entrepréninte' elle s'est emparée de lathaute société,
et maintenant'de quelque'eôté que-nous jetions les yeux,
nous no voyons que la'corruption poussée à son extrême li-
mite. 1 *' p

Il est dono temps d'apporter un romède efficaoc à ce mal.
Nous avons peut,-être trop.attendu, mais essayons de:lo faire
disparaîitrc,.ot pour cela, employons les moyens les pluséner-
giques, coupons le mal dans saracine. Siles êlcteurs n'é-
taient pas-tentés ils nc sc-vendraient, pas et ne se parjure-
raient pas. Eloignons donc les tentations et anéantissons les
tentateurs., .. . . .

Deux grands moyens sont ·à l'ordre du jour-pour arriver
à ce.but:, les pônalités et le vote au scrutin-secret.

Le pénalitése les lois :électorales ,ont déjà été essayées, les
lois ectuelle&tsont.déjàL très, sévèrc,,oontroelcs acheteurs et
les vendeurs,deeuffrages,. cllespunissent rigoureusement les
parjures et siune législation pouvait empêcher la corruption,
la-nôtre serait des pl us efficaces ;-la loi électorale qui a servi
à régler les élections actuelles -est même toute nouvelle, et
cependant qu'a-t--elle prodùit,'qu'a-t-cllc empêché ? Rien du
tout; au' contraire, à vqir son fonctionnemen t on croirait
qu elle permet plus que jamais l'achat. des, voix. Uno cer-
taine espèce de gens-appoldsaoabaleurs, cn ont bientôt re-
connu les côtés faibles et ontbien su éluder ses pénalités et
ses amendes. Ce ne sont doneopas les lois, les amendes et les
autres pénalités qui peuvent nous débarrasser'do la 'orrup-
tion dont nous souffrons.

A o sujot,-nous reproduisons c'qui suit-du Courrier du
Canmda. am ea

Mais', Iàoiiption électorale e'Ot'unnbus qù?on rie
pourra jamais attnqueidirectement, eQFpattre do front. On
aura Gaú'fair- les loiÏles plui'sdyòres; porter la punition
jusqu'au pdnitopgicr pour la vie, u p'empêclara pa Io can.,

didat do pratiquer clandestincui ot l'achat des suffrages,;
parce quecet achat.peut se fairfaçe o f n ue l' loi ne
puisse l'atteindre quelque13uticusceule sol n vout
un exemple de oette irnpuissanceÀ49 là loi à1arrer complète-
ient le chomin, aux menées corruptrices, on n a quà voir
comment se font les élections das les pay où-la corruption
électoral6 est punie des galères. "

Voilà, n'est-ce pas, un triste étatde chosej le cabaleur,
en dépitdes peines, les plus sévères sait toujours trouver le
moyen d'acheter les suffrages,'et ce qui est pis enore, _par
ces disconrslinsidieux, il réussit ordinairement à fausser la
conscience de l'élec6eur moins instruit que lui il parvient
à le rendre assez aveugle d'esprit pour l'empêchor-de voir.
la sainteté du serment, cn un mot, il 1d forece presqia&à ne
parjurer, à perdre son- âme, pour le prix de quelgncs pas-

Si encore.cette infâmo:conduite: du cabaleur n'avait:pas
d'autres conséquences que: celle de faire élircun homme do
préférencee'un autre, le mal serait grand sans'doute, mais
il serait restreint. Malheureusement, 'en faussant la consci-
ence de l'électeur,' ch lui montrant le chemin du parjure,
l'acheteur de suffrages', détruit la foi.dt la crainte de Dieu'
dans le cour de nos populations jadis si religieuses et aifer-
ventes. ' -

Depuis que cet infâme système s'est intronisé dans notre
beau Canada, on est étonné dc la désorganisation qu'il-y a
amende. Les choses les plus saintes' sont tournées endiri-
sion,' l'influéc*ce des ministres de l'Evangilo jadis si grande
est rendue presque nulle, la voix des évêques mêmes est
méprisée. Nous avons entendu, ô honte, un de ces cabaleurs
traitet d'incajable, de' caractère faible, le saintEvêque de
Montréal, parce que les convictions religieuses 'et politiques
du'saint homme ne s'acc'ordaient pas' avcc colie du susdit
cabaleur,' lequel, sòit dit 'en passant, est d'une ignorance
crasse.

Qu'allons-nous gagner à ruiner ainsi l'influence' 'du -clcr-
g6 ? Nous y gagnerons 'les malhurs qui sont venus' fondre
sur quelqties contrées de l'Europe, t surtout sur la France
pour la même cause. Les' révolutions, les 'assassminats, les
massacres, les incendies qui ont bouleversé bc'drnier pays,
ont eu une cause déterminante. Peu à peu des impies ont
anéanti li foi chrétienne dans le.cœàr du peuple, in'sensible-
ment ils l'ont amené à mépriser la religion 'et ses ministres.
Ils ont athiqué la conduite privée des prêtres ;. ils les ont trai-
nés dans la boue pour le plus.grand divertissement des igno-
rants: c'est ce qui commencedéjà à se faire d'ans 'notre pa-
trio. Puis, après avoir. dévorsé le mépris sur-le clergé, on a
honni la religion elle-même. Or, sans religion, le peuple le

plus civilisé, le plus sage, n'est qu'un ramassis de bandits
capables de tout, les français nous l'ont prouvé.

Prenons garde à nous, nous, commençons a suivre les
traces de la France ; arratons-nous, tandis qu'il en: est ecore

temps, sinon nous tomberons dans lo même gouffreet nous
serons punis avec la même rigueur., '

-C'est'doue un métier bien infuîine quc celui d'acheteur de

suffrages, et puisque la loi nè peut pas l'atteindre empgo ons-

le de s'exercer.
- Le second moyen énoncé,-o'est-à-dire le scrutin secret, nous

semble lo plus propre A*àatteudrco"but: Le cabaleur ne

donne dol'argent à'un voteurque parce'qu'il peut contrôler

son-vote ;-ls'tient' lui' et ses -amis aux polis où sont enré-

gi'trées les voix tle pauvr oteur est moralomentforc dc
subir la pression de ceux qui l'ont payé ; faisons disparaitre

ce moyen de contrôle pe la coqruption est arl nme con-
pIètemrnt Ompêchéc-
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Ce moyen a déjà été suggéré par le Courrier du Canada
et voici en quels termes il l'apprécie

Le votÃ par rcrutin secret lais"erait, il est vrai, comme
par le'psee, pleine liberte.au candidat d'acheter les suffrages'
pourvu initi'fois, qu'il y mîr'te certaines formes bien connues;
mat' il ferait que Je caniuidat.n'auirait'plus d'interet à pratiquer
cet achat, et voici comment : Il est bien entendu, n'est-ce-pa,
qu'un candidat, q nelýiîe rillioinaire et qiieique prodigue qu'il

.boit, rie ij!Itti pas', eil temps d'élection, son argen! parles fe-
nêtres pour le seul plaisir de vider sa caisse. et il est inoui
qu'un c..nidatr ait fait la folie d'acheter le suffrage d'un élec-
leur qu'i: soupçonne avoir l'intention de voter contre li. Or,
le vote par scruin sevret mettrait préciément le candidat dans
cette incertitude à l'endroit du profit qu'il devra retirer de ses
largesses.

I Avant d'ouisir sa bour-e a un électeur manideitant la bonne
volonté Jý puiser,' le candidat se dirait

voQui me donne l'a-snrane que cet électeur, qui veut me.
vendre son suffrage, n'ira pas.voter contre mOi aprl., avoir reçu
mon argeFt ? S'il a perdu le sr.tirnent de l'honineiîr ail point
de se vendre, vraisemblablement. il ne se f'rE p- nocruini'le de
me tromper et de donner son sufi¯rnge a min adversaire ; -t il
sera 'ai'ait plus a sDil aise pour commettre cette duperie a
mon détriment qu'il -ait que jamaiîce ne pourrai le coisiater.

- Si. aprè- un pareil soliloque. le candidat oc ferme pas sa
bourse, c'e.t'qu'il aura perdu compiétement l1 tete. I

nous pouvons entrevoir le résultat de la grande bataille que
viennent de se livrer les deux' partis 'qui se partagent e s opi
nions de toutes les populations dei Poissancee part ibéra
et le parti conservateur. . -

Dans la Puissance de Québec 52 élections, snt terminées,
de ce nombre 38 ont donné des députés conservateurs et 14
les dépiutés libéraii. bansØOhian -ilo j -u 1 featiot s dont

33 conservaLrices et 38 libérales.'Au o'iivàiiruniek les
élection" ont fourni-12 'coservateurs et 2 1lérartaan un
total de 14 représentantsi. La& population de li Nolvelle Ecosse
R choisi pour la représenîter aux Communes 20 conservateurs et
2 libéraux, donnant un total de 22 membres. En somme, toutes
leQ élections faites josqu'aux dernières nouvelles ont.donné
103 conservateurs et 56 libéraux. Le-nombre des membres
pour la Chambre des Communes étant de 200, il ne reste donc
que 41 elections à faire.-A l'hqure où nos-éerirons ces lignes
les comtés de-Beance, Yamaska et de Laprairie' ainsi qute'les

ivisiona at et Ouest de Monréal doivent adr fait lsutr choix,
maisl nous-ni'en cônfai"sone pas les rèsolltae,

Album. du Touriste,: par J. M. LeMoine

Notre litérature nationale -vient de s'enrichir d'un nouvel
ouvrage lu a la plume d'un auteurtéi, av iiittgeusement con-
lu 'lu public canadien, I. J. M. LeMolo.ê

Cet ouvrage a pour titre: l'Album du Touriae Cumme le
Le Forutin secret et de l'aveu d' tout le monde le mnon Q'ie l'irao'er ou csîia le loyP.reur tmuira in. .ý yit Q.,, >cnit Dta ge u c n b nle voyP.Emur'-trouverai dagle noins imparfait de s'oppo-er à. la corruptioo électorale. l'Album un pas-e. temp- joyeux et -i-tructif,-car-M AeMoin,

Nous dimons le moins inpirfuit, paIoe que, comie toute a rpsolu le difficile probleme de plaire tout en in'truisant. A
œouvre-humaine, il est quelque peu entiché. d'iiîpuiw-ance, chaque page de son livre il a su faire entrer avec le plus par
la perfection n'esiste que duos les lois divines, les légilations fait a propos quelques epi-odes de notre lieroïque histoire, aprè
humaines sont toujours imparfaites, la meilleure est celle lesquels on se repose delicieusement dans la lecture de fraiche
qui 'est le moins. petitutes de chasse, de joyeuses parties 'le pêche. Li secondE

Ce qui nous prouve combien lé scrutin scret empêchera rtie du volume ré4iîme un voyage' de Québec à.a' G.ispé iiee ,i nu o e plait a la lecture de qelques traits"humoristiqiie qui
la corruption, c'est que les personnes qui font métier d'ache- renferme ce voyage tels que, par exemple, lPhistoire de k
ter les suffrages ysont complétement opposées. Ces jours der- canne de AI Brydges.
ners, nous rencontrant avec un de ces individus, le sujet A ce point de vue l'Albunm, du Tourist- n'est pas-seulemen
tomba sur les 'réformes à apporter à la loi des élections et un livre de voyage, niais sa place est encore marquée dant
spécialement sur le scrutin secret. Ce mode de votation, toutes les fanilles canadiennes. A Québec, chacun l'achète
nous dit notre intcrlocuteur, nous ôterait, s'il devenait loi, on le voit dans tous les chemins de fer, les touristes se l'arra

chent. _ - ; - - . .tout moyen de constater que non' pne Eotmes volés, et il e- Le mérite littéraire de l'ouvra-'e est-incontestable ;.'uantrait du devoir de nos membres 'es'y opposer de toutes leurs son exécution typographique, elfe est excellente et fait certai
forces. Eh bien oui, lui répondimes nous, o'est précisément nement honîneur à M'uiM. A. Côté et Cie.
le mode le plus effioace de vous empècheýr d'acheter les suf Cet ouvrage est en vente à 'imprimerie.,eJ la Gazette dei
frages, d'exercer la corruption, et c'est pour cette raison Campagnes. Prix, $1 00; par la poste, $1 15.
qu'il devrait être adopté à l'unanimité. -

Malheureusement, nous craignons fort que le vote au scrutin Moyen de régénérer les arbres 
secret lie soit pas adopté par la Chambre des Communes, car
nos représentanits sont trop interessés dans les questions qu'ils Voici ce qui a été employé avec succès: on prend une livre
auront alors à décider. Dans tous les cas, s'ils le font, les élec- de colle forte que l'on fait fondre dans de l'eau chadde à la-
euirs honnêtes de toutes les parties de la Puissance leur en se- quelle on ajone 40 pintes d'eau froide On ameublit'alors la

ront tre-reîonnassant terre autour de l'arbre, on forme une-espèce de -cuvette autour
Le vote ait scrutin sucret peu sa faire de deux matnières :du pied dans laquelle oi verse &à 6 pintes de cette préparati-

par bulletin écrit ou par vote verbal devant ui certain nombre un. Le bon eflet ne tarde-pas à se faire sentir. lins- faut pas
de magistrats tenus au secret. s'étoner de Ue résultat, Car, la colle forte conStitue un engraim

Aveu le mode des bulletins, les officiers-rapporteurs ni'auront puissant composé de matières animalesassez fortement azotéei
qu'a identifier les voleurs et à recevoir les bulletins. -Ce mode qui sont imédiatement assimilables par les racines de l'arbre
serait parfait ou à peu près si tous les électeurs savaient écrire d'un autre côté, la colle forte n'atteint jamais les insectes qui
mais souvent ils n'ont pas cet avantage et ils seront obligés de parfois font tatt de mal.
requérir pour la-circonstance l'aide de personnes peu scrupii-
leuses qui pourraient bien faire voter le trop confiant électeur Le melon-
dans un sens tout different du sien propre. Ici, ce n'est pas une
corruption du voleur, mais c'et une corruption dn suffrage, Nous trouvi -es ligues suivantes dans la Sani publique
autre genre qui sans être aussi abominable que le premier n'en (lu docteur E DecaiEne :
altère pas moitis la volonté des populations. Parmi les légumes qu'on consomme le plus eti ce moment à

La votation secréte devant.trois magistrats, par exemple, Paris, il faut placer et première ligne le melon, et chacun
prévient cette altération du vote et il suffirait d'apporter dans sait lahb1s qivon est dispo.é à en faire par ces chaleurs excep-
Je choix de ces officiers tout le soin qu'exige l'importance de tionnelles. il nous parait donc utile d'en dire qrîelqnes mots
'ouvre qu'ils sont appelés à accomplir. aujourd'hui.

On distingue trois espèces principales demelons les melons
Les éjections touchent- bientôt à leur tin et dds maintenant à écorce unie, les melons brodés et les melons cantalous, qui

-

-
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sont certainement es rre es.saison
Le melonest ,aveotaisonforjdregherché pnatd asn

chaude', ilrafraßchtet apaise la soif,,mais ihne faut pas oubli-
qu'il t iernent i nit e. e que les estomacs délcaïs

doivent s'eh défier..Je«connais plusieurs personnes qui. toutes
les fois qu'ell riangeri ,du relon, éprouvent tous les symp-
éômes d'un veritable empoisonnement .Ce qu'il y a di certain

c'est que, margé.-aecexcès, il pe6t.douner.des coliques atae
la diarrhée et'quelquefois m dme des aitaques de choléra. Ce
n'eýt pas de nos jours eeulementqu'on:a signalé.les accidents
que peut.causgr le;melon mange avec.exces.,

Le- historiens rapportent.i-'il a causé, lamort de quatre
empereurs. Paul I[, pape, -mourut aussi <d'une indigestion de
melon. Clément 'V1 en mangeait.avec avidité peudantala ma-
ladie dont iLmourut..g1V - ;r'1 ;. -

Simon Paulirapporte qu'un médecinregardait les accidents
causés par lusae excessif du melon, comme si.graves, qu'a-
yant fait.constroire finemaison avec 'argenL qu'il avait gagné
dans sa'jprofession,'iþ,fit écrire en lettresd'or au-dessus de la

pbrle L le
Le concombre.ed melddc

jour à le faire deguerpir, il soit à la fin forcé de chercher aven-
ture ailleurs.

Mais tournons la page. Il faut enseigner à nos-garçons et
.a nos Biles la'm'iïr du t'ravail,-et les mettreenrniesuredeis'en
acquitter' avec ccès.- Il 'faut :qu'un moirisrand'nombre'se
tournent vers les professions libérales, -et qu'un 'plusgiand
nombre s'évertuent à devenir d'habiles artisans et de-laborieux'
cultivateurs. Il nous faut cultiver et.fabriqußr pour une 'valenr
annuelle de deux millions de piastre et réduirepar là:laidette
nationale, qui pourrait augmenter avec les ans.- Il faut-rendre
les jeunes 7en's aptes à établir et à gérer.des fabriques, des
usines, des moulins, des tanneries, a ouvrir et a exploiter les
mines de leur pays, à ameliorer les outils propres aux divers
métiers, et a doubler le rendement des champs paternels. De
celte façon; nous opposerons une digu à la marée des dettes
qui envahit progressivement la terre ferme de nos ressources,
et noue éloignerons pour toujoura le fléau des temps difficiles: "

-Pionnier de Sherbrooke.

Manière pour bien poser latapisserie

- 11 M'ont fait bâtir cette maison. Préparation de la colle.-Prertez cinq livres da bonne farine

Quoiqu'il en soit, et.tout en admettant qu'il y ait dans ces délayee dans un demi gallon d'eau froide, car l'eau chaude

recirs peut-être un peu d'exagération, il est certain que les ac- fait une colle moolionneuse. Jetez dessus un gallon d'eau

cident- causes par l'usage du melon dans certaines conditions chaude et faites la bouillir"2 ou 3 minutes.. En même termps
ne peuvent pas être mis en doute, et le lecteur nous permettra faite fondre une livre de colle forte dans un g·allon d'eauboul-

de lui donr.er-les conseils suivants basés sur lexpérience: lante, vous mêlerez lea deu.t colles ensemble Si elle se trouvo

Pour être bon, il faut qu'un melon soit lourd, qu'il donne un un peu épaisse, ajàutez-yîun peu'd'eau chaude.
parfum agriable, que sa queue, encore verte. ait un goût amer Pour !apisser sur un enduit ordinaire.
prononce et qu'en le pressant sur- tous les points on ne puisse - Mouillez votre mur partout avec un linge-pourl'imbiber

y enfoncer le doigt. Certaines personnescroient pouvoir juger ensuite au moyen d'un pinceau. appliquez-y une couche de

de la qualité-d'un melon par larcolorualion, mais rien n'est plus colle bien claire pour servir de mordant: enfin posez votre ta-

tronpeuir. - t ., -' - pisserie enduite d'une couche de colle uniforme.

Pour renrire la digestion du melon plus facile, il faut le Pour tapisser les vieux enduits blanchis':
manger avec du poivre et du sel, l'arroser de bon vin vieux.et -Il faut gratier çî faire tomber tout ce qui ne tient pas.
le servir au commencement du repas. Quelques gourmets le Pour les murs- 'glace déjà vieuX, il fuit le-s laver pour qnlever

mangent quelquefois a la glace, c'est la un raffinement contre toutes les substances grasses qui ont pu s'y attacher.
lequel l'hygiene doit s'élever et qui petit causer de graves ac- Pour bien tapissor les plafonds: -Il faut choisir des tapissenes

cidents. - - ,' 1 - . . convenables et fortes, mettre;un peu plus du colle forte et plus
Encore un m ot. Nous avons vu cette semaine, chez plusi- épaisse que celle que vous mettrez sur les colombages. Il faut:

eaurs marchands, des melons dunt la ,maturation nous a paru se servir ausSi d'un petit balai ou d'une brosse a longs crins

très-avancée i il-y a là.un danger pour la santé publique, et garnie d'un manche pour -appliquer la tapisserie. L'usage de
nous nous permettrons de rappeler aux inspecteurs des rmar- poser des bordure.s aux corniches ét aux plimites est très-re-
chés que, les règlements leur imposent le. devoir.de les faire commandable en ce qu'elles donnent plus de relief et de tena-
disparaitre. ,cité à la tapisserie.

sProcédé pour vernir la tapisserie : Il faut éviter, en posant la

- tapisserie, de n'y laisser aucune blle d'air.- Quand-il s'en
a raisondes tèmps difficiles trouve, on les fait disparaitre en les piquant aveu une.épingle.

--¯ . Prenez de la cole le poisson en quantite sufliante'; une livre
Uu journ'al anglais soumet à lacondération di ses lecteurs couvre 12 pieds carrés, mettez dans votre colle de poisàon de

quelques remarques sensées dont voici latraduction : l'eau chaude non bouillante et faites-la bouillir, vous aurez
" Nous aspirons de plus en plus à devenir un peuple où la soin de l'écumer. Quand elle sera assez réduite, vous latite-

plupart veulent vivre sans travailler 'des -mains. Nos enfants rez du feu et vous l'emploierez tiède ; vous Ilappliquerez sur
n'apprennent point de métiers;- les fils de cultivateurs encom- lu papier avec un pinceau plat léger ayaut,soin de l'eîendre
brent les villes; en quête d'mplo didns les ;breaux publcs également sans passer deux fois à la méme place il faut évi-
et autres; 'est-à peine si une fille sur cent consent a se livrer ta i la l
aux travaux domesti ques moyennant-salaire, quelques grands Si la tàpisserie est blanche ou blanchStre,.employez'l'lsin-
que soient es' besoi,de sorterque-noussommes coitrats glass, et le vernis blanc également; mais pour le papier de
de demander deO bras à l'Europe, et d'acheter de'ses artisans couleur, le sernis ordinaire est aussi bort. Si le -apier -était
et rnetayers des produits cd'une immense valeur que nous de- i ommun il faudrait pour plus de sûreté. une seuoner couchJ'de'
vrnos trouver au pays Bien que le nombrede nos mauvais cole bien claire afi de prévenir les tache En posant le ver,-
garnements soit fort grand - la culture du 'chanvre est encore nia il faut lempènber de couler sur le mtur. ,e veruîs b nc
parmi nous à l'état de projet ; quoique nous rencontrions a met huit jours et plus,d sécher. s l mu- . '-

chaque pas des groupe-rde-jeunes garçons qui-méritent d'être
flagellés pour leurs espiègleries ou leurs méfaits, nous impor-
tons les saules qui:devront servir à orner:les rues. Les femmes . Quelques conseils'agricoles
étincellent dais-les tissus que' fournit l'Europe ; les hommes
se couvrent de vêtements 'de fabriqe étrangère :les jouets Dans le numéro du 28 avril dernier de la'Revue d'écoilomiml
servant à amuser 'les- plus jeunes- enfants viennent-générale. rurale, M. F. L., propriétaire à Gincouillia' (Lot), se jbtte.dáns'
ment d'au-delà de l'océan. Nous -ressemblons -au cultivateur des considérations tellement sombres qu'elles feraient 'piesqïe
qui engage le ils de(son voisin ,pour, bûeher sonubois,.. soigner disparaitre toute :espèce 'de -confnrice lans la Providence,
ses bestiaux-et.faire seà commissions, pendant que ses propres Chaque époque: a préýenté- ses difficultés et ses ressources,
fils flànent au cabaret -voisin et -jouent au billard, et qui s'é- mais la terre a sans cesse donné satisfaction à totis les besoins.
tonne ensuite de voirqu'en dépit de tous ses efforts,'il enfonce , f Je suis persuadé 'qu'autrefois les 'misères étaient encore
annuellement dans les dettes, et que, le shérif venant un boin plus grandes qu'aujourd'hui. Ce qu'il faut avant tout; c'est de.
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vivre avec son époque. Anciennement la main-d'oeuvre 'se ré-
dui'ait presque à rien ; il soffisait le plus souvent de nourrir
et dentretenir l'ouvrier agricole ; l'instructionétait'considérée
comme superflue et ménie comme nuisible: Maintenant les
choses ont changé'.de face; il faut dépenser de -l'argent'à
pleiniés mains pour défricher et pour fumer les terres ;~pour
traviailler dans, de bonnes conditions, il est nécessaire d'être
initié aux principes élérmentaires d'agriculture, sans cela on
doit céder le mnanche de la charrue à un autre, ou bien sî'bste-
nir de toute culture, ce qui vaut mieux que de marcher vers la
ruine.

Il" Pour qu'un fermier puisse.se tirer honorablement d'affaire,
i faut que la valeur (les fourrages d'une année soit égale au
prix de fermage, Il est donc important que l'on prenne tous les
moyens possibles pourirécolte; de très fortes quantités de foins,
car o'est le seul moyen d'avoir à sa disposition de grandes res-
r.ources. Les fourrages se vendent presque toujours fort bieni, il
en est de méme pour leslumiers-les animaux sont sujets à
des oscillations qui se produisent d'un marché à l'autre, mais
les prix sont généralement assez bieri tenus et parfois rémuné-
rateurs.

' Un propriétaire intelligènt doit dorc aire tout son possible
Our-restreindre l'étendue.des terres semées en céréales et
ien soigner celles qu'il cultivera de cette façon, plitòt que de

trop développer la culturre dtu blé dans ue naurvaisesa .ondritins

la'plus 'grarnde partié'du'globe,-odi odri ùt" im'é)fiterrient les
plantescommunes tabanñombr d&celles-ciGlñna-quent de

-définitioa. botanique,' ýarëequ iës vy'a'gêiiri Sè féýoc'upen
-a'rementtde les observer'à'ce pint de'vueN' o"n'

On ne 'connait pas moins'de, ;500 'éatte"'écóndrniques,'par-
mi-lesquelles on compté 1,'100rditsbdisoet gaînes comes-
tibles ; céréales;L 50;' graines mangeables-d girfninéés non
cùltivëes, 40f'd'autres familles 23; rhizdmes cofrinstibles, ra-
cines, tubercules, 260 ;«oignons 37; légdmes etsaldes, 420;
palmiers, 40; les arrâwrood, 32 i1sccres 31.;ýsalep:40-

On obtient dés -boissons vineusesidèl200 végétaux, des aro-
mates"de 266. Orc'ompte-50 succédaréeàfdu café,120 du thé.
Le taunier provient 'de 140; le caoutchonc dei96; e guta-
percha le 7; la résine, les' gommes'balsàmiq*uàs'de 389 ; la
cire de 16-; laýgraisse et les huiles éthérées de 3301 88 ' anties
fournissent de' lalpotasse, delude<éttdell'iode-; 50 de
teintures: 47 du'savon'; 258.des'fibrespropreta tisages ; 44
du papier; -48 'des matériaux- pour' toiture, -100s'ont utilisées
pour claies et taillis. On eniploie 740~especes à'la :'èonstruction
et on connrait 615 plantes vénéneuses. D'aprèsEndlicher, sur
les 279 familles naturelles que l'on connait, 18 s'éulement ont
paru juîsqulà.préseint dépourvues de toute'uiilitéë

Gruau d'avoine

*Pour préparer ce gruau, où met de l'avoine dans une clisu-
La comptabilité agricole. diére avec très-peu d'eau, comme'pour cùir à la vapeur : on

fait cliaîffuir douoement. L'avoine est cuite Quand oribâton dle
Dans un.travail sur la. comptabilité agricole publié par M. bois blanc Plonge dans la chaudiére en .ort'sans traced'humi-

Saive, nous trouvons les lignes suivantes que uous croyons On place l'avoine ainsi cuite pour sécher 'sur un four;
fort utile de placer sous les yeux de nos lecteurs :quand le pain est cuit, on queifagots, et on laisse

Qu'il nous sdit permis d'exprimer un regret et d'émettre le four formé environ u jour. Cette opération grilln
un vou bien facile à réaliser. L'instruction des jeunes filles à le grain, qui prend une couleur foncée de noisette 'et devient
la campagne est encore plus négligée, si c'est possible, que plus facile a digérer, on le fait'passer entre deux meulcâ assez
celle des jeunes gens. Si, dans les écoles sérieusement orga- espacées pour brise vepp n r 1 - ,rin ; oi ré-
risées, oi leur apprenait, outre les travaux (le leur sexe, ces pare du grain :a vanne, on'réduit' ensuite l'avéîiie en gruau
éléments de comptabilité rurale dont nous sollicitons l'appli- entre des pierres.trés-dures..Ce gruauîcuitàleau avec un peu
cation à toutes les exploitations agricoles grandes ou petites, de beurre, ou délayé dans du lait ou du
c'est par la femme que seraient tenues. ces comptabilités du ment sain et agréable.
ménage champétre, que le mari aurait seulemeit à vérifier et
à surveiller. Ce n'est pas une utopie. Nous connaimîous desa

dcoles de jeunes filles, ou toutes ces choses leur svut ensei-
gées i des-iuspectionsi régulières miutietiiient. l'activité dans 'O 'tnejrlufi j'ilAgeer acea aie

fai chauffr do'lueent. Lj'aon est uite quarche nsbâtonide-

ces écoles, dont les élèves subissent (Lir examens et reçoivent nient dans la voie du proqrés agricole etindlustriel. Cet étonneL-
b leur sortie des tau dipaes visés des autoritésm c udiesoi ce

dio.. Onsparace losu n-rdi-avoieani e ur soiilcer qur un four;

Onun sera pas surpris d'l p prendre que les jeunes filles qi se dads ce pays, ù l'initiative individuelef -'ag.aot'de puissance.
distinguent danîs leurs étrdeq, me quand eile-suiit peu fa- Chacun veut sorur jfrment cnrntriou er liiop élio'ration de ' agri-
vorisées du côté des avantages personnels, et totalement pri- culture, de pnd un forme fcé de ttere;
vées de fortunie, sont recherchées par des oulti'ateiirs aisési ou les grands propriétaires ule fet e parteide laée dase
riches qui habitent dans le voisinage.,l'envl sans romra rm ;p-

Un proverbe français, vrai dans touu A pays, (lit que : leurs deurl , oe iien u i tq e r aoume eurs guir-

cédés des puire s-dure.C e cuiicultr aetcrinpo

La f emmonne, et noir Ile maçon, industrie qui peut asi d ieru d brillant résult , Pourvu
Fait et défait la maison. qua 'o met ie sit parcimonieux ni d'egrais ni Dans

écNous le répétons. le à la femme dri fermier 'il ap- la Graide-Bratague, on cherche s\irtquC à ré ndà- Ur- tars LeA
partiet d'apporter la régularité dans les opérations, dicIairer poiit l'enseignement agricole, car, avë5 e.utKhabityde'pra-

son mari sur les résltats, sis tenant notu de ut pendant que tiquu ds affaires,,JesAnglaim comprenélti parfalt*emet qus
le chef d'exploitation veille l'extérieur. Mais il faut pour l'on exercitéu.our6 fort mal une Profe 'onque conque
cela quun instruction appropriée à leur condition rede les qu'ai ne la coseaitpas bien et
jeunes filles de la campagne capables de concourir à la pros- ayugle. YoicLcequp îîous lisons à,ce travail
périté du ménage par la comptabilité agricole simle et claire, Oublié panM.. Alpbonse.Pinede5 avocat à la Çoui ds
telle qu'il la faut pour aider les popla t de s rural es à obtenir Paris. o- u . -

ce qui, dans une société bien or.anisée; ne devrait manquer n de l% Co

La fe me et noni dé onr maçsn -n ov ne t e ri.ain

personne: l'aisance ea la travasl. oM.ninède signale troisespèces
Les pires de faeri le rhabitant les campagnes devraient re- 'LLes uneB,.dit-il 1 'ont-pour objetdefaire énétrerLdanstaies

lire souvent ces lignes, et bien su covaiiicre oquils ne peu- îes'ocaîités la connaissance des choses utirlea.,fl y.en.a.riis
vent pas tendre un plus grand service -à leurs film ut à~ leurs dans loi&'vil lesde 2,000 âmes. «-Ai ni 4j'ai vu-.dims le comté df
filles q en leurfaisant donner l'éducation Magicole;ln Plus Surrey une société composée dis
complte. magistrats, qq'i,une partgeant les diverses cpnrdiesition rnrd

ngramme, faisaient des leçons a aéia les .ur certaineobracutià
Les plantes utiles ruraqu'ils étudiaientspécialemeut 

ment connues. Il 'et pas rare que ces-oiétés fasn Vei r

D'après un auteur allemand, le nombre des plantes utiles de l'étranger, même à grands frais, des hommes spéciaux qi
S'élève à 12,000 environ ; il faut dire que les rec hethes n'ont popularisent leur enseignemeut.
éi comp em que~ dans quelques régiaa doe la îo> ;,Ir qui O D'aétre' q qci6uo 'idre gt tlus v're Urheil rai
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fermiers. Ily eara. dansyresqlue toutes les villes de, lAngle- sement dansla reconsiruction de la ville. Partout dans les'dis-
terre- assni !p ie de incendiés, on: voit les ovriers à! l'ouvre,, del ou's'le
peroe l tus cns éraes ysotrun au x person neset le 9. octobre prm1hain aiv'or.
dles conditons les plussimpes. Tous trou vent,1'occasion d'y kaire du grand incendi, à'peine la ville de 'Chi
placerunmoe ceu alcnged'idées, fait entre tous avec cor- viendra-t-elle de sn malheur.'Elle pourra e vanter'd'tre la
dialité, accoitlescounaissances communes et augmepte villtelas -usrécentedu mnde EnMême tempil ele se;
irme des uns pour, les autres., ra un exemple de ce.que Peut accomplir l'énergie humaine.

" Une autreLsociet 4ûVs'itènd'comme un réseau sur tote
PIAngleterrel aipour-président lord Shaftsbury, qui est le La Les.nommé,Groridin et Lélourneau de ASt. Joseph,. qui

Rohfuafd_~~'igetre lefa;elssoccupent de chercher-de l'or dans les terrains miniers, de la
RohfuLul dé dMileterre. Elle fait Ieplusq grand bien.Rchefo ~ ~ ~ ~ rndbin Beauce, ontmis lamainmur. u oca eqat 'nio

Elle a pour îire¯:Société pour l'amél.oration des habitations
dLes classes populaires.j'ai vu-répandus à des millieru d'exem- On onces. On ditqu'il vautau-deau-de soixante

povi me _'éfridr, en êads~easn tj-epiastres. Onsait ýue les régions aurifères, de la rivière Chaudi-p 'ie des plian det èbaumièr8s Pour lespaysanis't je-neplaire& desl debuirspu ère valent, nu dire deâ travailleurs de Californie, les mines de
pouvaismedfede songeant ù'mon pays, de croire qu'il
ferait bienufacilede mo'difier notre situation actuelle chez nous,_1 moife nor iutinatelece O nombre tra.vaillent avec àuccès l.ur les bordsde la-ri'viêre Gil-
fans dépensee~n'éoliirènt selement les paysans Sur les meil- bert comme aussi surIes bords de la rivière des Plantegi-à
leurs moyenis de construction*et d'établiisement de leurs chan- St F Beauce.
rindères. t!ui neýaisi combien deurs maisons sont'souvent 'mal ano

Mposée, rah aérées,, mal ventilées, maladroitement cons- Lorsque des volailles ont voyagé pendant quelque te'tps
truites ? Que 'de choses pour lesquelles il ne faut qu'indiquel et rfaim, il fat d'abord leur dnnner peu
la voie à suivre' .à bo"re et anger, on leur administre seulement un peu de

Cette dernière phrase.ne résurme-t-elle pas ce que nous avons pain mouillé qui Pe dîjére facilement. Le lendemain, on
répété bien des fois dans ce journal ? " Instruisez les jeunes mente la ration et on ajoute un peu de grain. Ponr"élever'd'a1
gens des campagnes, vous en feréz'de'bons cnltivateurs, d'ex- leurs et maintenir les volailles dans do bonnps conditions, il
celients citoyens, et vousles fixerez au sol. est absolument nécessaire de tenir le poulailler toujours très-

Imitons les.Anglais'dani'ce qu'ils ont de bon. Findo'ns des propre ; sans cela, les maladies s'emparent des volailles el on
c,,ciétés'pour l' propa tion' de ,l'instrction etdes journaux

agricoles formons des associations dle secours mutuels ; ei
procurons aux paysans touIs leA secours qu'ils trouveraienit dans
les villes ; créons¯dei sociétés deî crédit agricole, par l'inte (- Plen a l l vo s r ages
médiaire desquelles le cultivateui emprunteraà un faib ae ntoéne-i
rêt les sommes 1dnt a besoin pour améliorer ses cult'ires, pagnes. Comme nous désirons' faire qtiel-
-acheter.des n e meut perfeentinnéè,'ded ani-

maux, plus en rapport avec les be'soins le niotre époque. q
Avec lenseignemut et lecrédit. largement développés, avec avons grandement b;esoi n. des argents qui

les institutions de sedoura ièclamées depuis si longtemps, à
'établissemeut desquîleé-i les lhabitants îles campagnes uni

autant de droit que ceuxdea vjlles;;Pagriculture deviendra ra-
piement. prospere et flori'sante, et nous- marcheronsa la tête - EO-ET7ES
de toutes les nations, piisquenous pourron nietje3 en jeu avec
pronit toutes les forcés-actives'dori e'Créateùrads a si géné-l :1der

sair du grn ncràiodà épei laviendn L'hiaor. 'o
vildeee dapuoéentdéodee.irEñmm e-pselW

Petitete Cromsc te'

La compagnied fstruients agaiqoles de ubec las-
semblée génerale des actionnaires, teineamrdii, le 24 courant,
ont été,élus directeurs de cette compagnie M .,Cirice ,Tétu,
William McWilliam, J.,Reid, Geo.' Hall.J. C ébertCyr.
T. Suizor, Prudent'Va lie .J"Z

- Ce que coident leÎs grèves.-Le journal ;américain, 'thîe
Press, de Philadelphie, fait"remarg'uer qu'il .rsulte, de. rap-
lUrs du congrès de Trade&-Unions, "tenu a'Notinghar (An-
.1eterre), rapportsi pilé réé'mrrieht, que'pendant le tua-
torze Mois d'une exerciqe, finissant avec l'année 1870', la so-
ciété dés'iné'riièriä reunisu(Soëiet of âinalgamted Engi-
nieers)'dêpensépouo- íout'enir les grevistes la somme éndrme
(le 2,173,000 piastres; et lW société-des- fondeurs en fer, Jron
fonders, de souctég là'somme également énorrie de'l;lo0,000
piastres. Or,' ajoute&ce jourral; -la- plus petite de des- sommes
aurait sufki amplement pour établir 'une grande fonderie coo-
pérative, ou und usine'de'n'importe-quelle espècer N'aurait-'
il pas été milld fois ilus'sage de'lâ'Part de cès'sociétés'de'dé-
penser leurs millions de'oette'manière ue d'ertreteriir dans'
l'oisiveté des hbm-ne's capablesde travailer et île gagnerle'Ôr
vie ?'Une entreprise'de ce'genre, une -fois misè en'trainau
rait fourni de l'emploi à un nombie plus out moins'grànd d'du,
vriers-qui. pouvaient-êtrm Mécontents-du salaire -qu'ori leér
donnait ailleurs,'et par là, elle 'eût contribué. à éleverle prix
le ces mémêiä salaiies beaucoup plus efficacement que ne
pourront:leifaire*les-grèvesi ne-sorIf"qu'un expédient mala-
droit et coûteux.' 't-

- Le Tines de Chicago annonce qu'il n'y~a aucun ralentis-

Pour conserver s céleris pendant lhiver, ò les enterre sur
place, après les avoir liés, par un temps bien sec, avec de.la
paille, jusqu'aux premières feuilles, ou bien on les met à la
cave dand du sable.

Un't'roisièie' moyen pet mis en pratique depuis quelque
temps :"dc'Rt ccliii qui consiste à les lier comme ai on' voulait
les laisser sur pied, à les arracher en lissant 'de la terre à leurs
racines, et-àles étendre sur de-la paille de sarrasin, en sepa-
rant¢chaque rangée' de céleris par, une couche dle la même
paillé ; ce procédé donne de forts bons résultats.

Moyon de guérir les brulures

Nous liso1 s danq.le ,JournaL de. cultivateurs:
.Nous venons d'obtenir dans un cas de btúlure en touchant

un vase île faience placé directement sur le feu, un résul at
merveilleux,'par un inoyèñ d'u'ne simplicité 'élémèntaire et
qui est à la portée de tous. - - f

La brûlure exislaitsur trois-doigt le la' main gauche.: Elle
a d'abord été arrosé d'eau-de-vie, ce ,qui a .produit un soila:'
gement immédiat. Puis, après avoir râpé du savon de Mari
seille dans deux ou, trois cueillérées d'elii-de-vie 'et-avoir
battuLe- tout pour en faire, une sorte.de pommade, nous en
ayong appliqteune.coucheêépaisse str la partiedsée, et' unîe
atre couche sur le linge appliqué sur,cette m¯me parie.

La-douleur a dèEors disparu. Lnrsqu'elle tendàit'àrep-a-
raître,'lle disparaissait dleriouveau -en. arrosant lu 'linge avec
de l'alool., Au bout drquylqus heirs, lat guérison était as-
surée ; ut l'accident était arrivé le soir, le lendemain matin il
n'y par iiiait-pjus,1 la.dway était seulement jaune à.la place
atteinît.'A.ors minhe 4''il-y aurait plaie, le moyen est aussi
efféuée m'riais il faut renouveler je pansement deux ou trois
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fois ñ. in gt uatre heures. En trois, Jours, il a été remédié à'
un cas pare apres un incendie d.,Paimpoul, prés de Saint,
Pol -Léon,.sansdouleuraucune pour le malade.

Les glands comme pcuson pour lesjeunes bêtes,
., ,cornps

M. Charles Jobez assure que les glands empoisonnent.les
jeunes bêtes à cornes, alors surtout qu'ils sont consommés avec
exces. Dans certaines circonstances les z des bêtes malades
succombent. Avis donc aux habitants des campagnes..

Destruction des chenilles -par les fourmis

M, Ritter asstuteque les fournfiis sont un auxiliaire puissant
pour détruire les chenilles. On trouve dans les bois de sapins
et de pins d'énormes fourmillières employée'. avec gran i suc-
cès contre des chenilles qui dévoraient des plantations de choux.
Ces fourmis ont été mises dans un sac et jetées. sur, les choux
attaquées. Immédiatement les fourmis se sont mises l'oeuvre,
elles ont saisi.les chenilles et ne les ont plus lâchées. Ces in-
sectes malfaisants se sont éloignés en toute hâte, comme s'ils
comprenaient le danger et le lendemain on n'en voyoit plds un
seul dans la pièce de choux, on les trouvait mourants attachés,
par paquets au murs du jardn. Èes forestiers allemands protè-
gent les fourmis, parce qu'ils savent qu'elles rendent des ser-
vices. aussi leur enlèvement dans les forêts est interdit. Il est
bien facile d'essayer ce procédé et de savoir s'il donne îles ré-
sultats.

College de Ste.- Annme

PERSONNEL

Les élections ont donné lieu aux changements suivants

Résd. H. Kérouae, Procureur,
Révd. W. Tremiblay, Directeur des Ecoliers.
Révd. Jos. O. Faucher, Directeur du l'Ecole d'agriculture.

Io. Le prix de la pension pour l'année scolaire, .S100,

payables en trois termes, d'avance : le premier, à la rentrée

le second, au 10 décembre; le troisième,- au 20 mars.

20. On ne déduit rien sur le premier terme en faveur de
ceUx qui arrivent après l'ou'vcrture des classes, non plus que
sur le dernier à pégard de ceux qui sortent avant la fin de

', ',rs, hdm,în ni
D lnce ours de 'ané il addutonu or

,CO.ENT DE -T E4ANN DEÈLM OUTIERE
rT A rftrée des'é[lës denette irtilu aori l'l e DEUX

SEPTEMBR E'pFochain etPouf ds a elle 3

Sept rnbï¯e'au matin"
Le prix de la pension, par .mdia .$500ý'
Pour le piano 50
Pour le dessin
Pour le lavPgà ' .0

- Ce magnifique Couvent, qui a été inauguré , a -Y, 'Y. que
quulquesrnoiz, vient dêtre entièrement terrmnê,ettout y re-
cele une science parfaile des exigences du a.sa9é; e la sé-
curité. Les appartements >onL spacieux, bieféclairés, la ven-
tilation parfaite. I ya Chapalle, jale,détude; salle de couture,
salles. de r. créatiou,ett.nne 1mnsegaler,1,. ou les eves
pourront.prendre leurs recpations:au ca ep,, e.s Ledoroir

occupe.cn étage et oflre toutes .les commodités posabei Le
site de cette superbe bâtisse 'commande une auperbe vue,

Cette mstitution dirigée par des Religieuses'rer plles de dé-
voilement est digue4 d'uneýhaute recommantîàtion' -

On y.enseigrne le françai,- ,h istoire, l'arithmétique,la géo-
graphie; la calligrapliie, lajltératu're, la musique, le chant, la
-couture, etc., etc.

,L'enseignemert de anglais forme aussi une partie du pro-
gramme de ceue matitulian Pendanti uie parti 1 de la récrèa-
tion du midi, on obligera les élèé ès¯ à ne-pa'er' q~'uè.lanrglais.
Cette récréation, pré.idée par uue maîtresse. aglaise, aura
l'avantage d'initier, les enfals à une Ilangue devenùe néces-

Les élèves-pensionnäiiès; à tour de'rôle, devrorit 'être initi-
ées aux travaux de la maison , par.ela, elles acquerront le se-
cret de l'économie domestique, sans nuire à leura étùdes'ordi-
naires.

SOUMISSIO
DES SOUMISSIONS seronLrqçlîe.à..ce déprtement à 01-

tawa, jusqu'a MIDI, LUNDI, le 30-SEPTE MBRE prochain,
pour la con-truction de phares aux places' ci-dessus mention-
nées, savoir.

POINTF A MAQUEREAU, couité de Booa entore QiA-

i année. ans e1 c-d ,'né yl q' p éuto eo bc
absence d'au moins deux mois consécutifs. . CAP WHITTIE Labradör

M AT AN E ou METIS. Comtié de Ritmus
30. Aucun élève n'est reçu sans avoir payé les arrérages ILTEE oA M E INE, deine

des années précédentes. .LE DE LA MAGDELEINE, Mégdelein
POINTE GASPÉ,Co' téde'Gaeu~~

4o. Le Collége procure toutes les fournitures classiques au PORTNEUF, Comté de Sagienay

plus bas prix possible. . BAIE ST. PAUL, Comté de Charlevoix

50. On pourra se procurer aussi au Collége le lit complet, CAP DESPAIR. Comditad' Gaâpé

ou seulement couchettes et matelats à aussi bas prix pos. Aussi pour la construction de sifflet" d'alarme et d'édifices à

ible. Cap Ray, Terreneuve,-Iles de la Magdelene'etPointe de

Go. Le Collège tient constamment ouverte Une indirmerie Gapé.p

pour les élèves malades, moyennaut quinze centins par jour vos le et aprés le 1er SEPT E M BREprophain au-bureau de

en sus de la pension. ordinaire. On peut s'abonner bcz l'agent du départ'emet à Quében ou les sour1nauonnaire

Médecin pour 82.par année. - peuvent aussi obtenir des blancs de soumissions.
Les plans pour. les phares et les édifices dins le Comté de

DÉPENSES ACCESSOIRES :1 Gaspé et pour le phare a la'. Pointe Ma uerta peient aussi
des pianos et lrçons............. 15.00 être vus au bureau de Joseph Eden, écuyer,.maltredu Hâvre,

Violons ou autre instrument, lrçons...' 3.00 Gas p é et pour le. pbare deJa.Pointea Maquereo aubureau

Dessipayges,--à part les fournit'ures,-eçong.... 2.00 du 1Dr. Robîtaille, M. P., New-Carlisle
r r Le deartemet ine s'engage pas. àccepter la, plus basse ou

N. B.--La rentrée des pensionnaires aora lien le 5 sep. aucune es soumissions.- . . '

terubre prochain, et les classes rouvriront le 6 septembre au .PMTCHELL,
-. Ministre d laMarn et de'Pêcheries,

F. BUTE AU, Ptre. Département de la Mariae-et
Superîeur. des Pecheries.

Ste. Anne de la Pocatière, 20 .Aofût 1872. Otawa, 15juin 1872


